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Nos difficultés consistent en ce que nous ne pouvons pas nous procurer tout 
le matériel dont nous avons besoin. La main-d’œuvre est fort difficile à trouver 
avec les salaires payés par le gouvernement, sensés être les salaires en cours 
généralement, mais qui ne sont jamais ajustés avant que notre main-d’œuvre 
ait été attirée par d’autres entreprises. Conséquemment, bien que nous obtenions 
le matériel, il nous manque quelquefois des travailleurs spécialisés. Nous essayons 
de remédier à cette difficulté par l’entremise du ministère du Travail.

L’hon. M. Davies: Quel genre de matériel ?
M. Gibson : Des machines pour le nivellement et l’entretien des routes, 

des tracteurs, des bulldozers, etc. Ces travaux sont devenus fort spécialisés. 
Des placements considérables ont été faits dans ce genre de matériel et il faut 
payer des salaires élevés pour embaucher des ouvriers compétents. Si vous payez 
des salaires élevés, vous trouvez des ouvriers habiles. 11 est quelquefois difficile 
de faire prévaloir ce point de vue chez ceux qui établissent ces salaires; mais nous 
faisons du progrès.

Au cours de la guerre, on a été surpris du nombre de gens venus visiter les 
parcs; ils y ont fait un séjour prolongé; naturellement, on n’a jamais atteint le 
million comme avant la guerre. Nous nous attendons d’avoir un million de 
visiteurs, cette année; nous sommes prêts à les recevoir.

Le Président: Combien avez-vous eu de visiteurs l’an dernier ?
M. Gibson : Environ neuf cent mille. Le chiffre est dans notre déclaration.
L’hon. M. Murdock: 900,000 ?
M. Gibson: Oui. Le chiffre est en page 12 de notre mémoire.
Le Président: Continuons.
M. Gibson: Vu que le temps de votre Comité est fort limité ce matin, 

je me bornerai probablement à expliquer les besoins essentiels de nos parcs 
nationaux, dont vous trouverez une liste dans notre déclaration.

(L’exposé présenté par M. Gibson contenait les renseignements et les sugges­
tions qui suivent) :

L’un des principaux problèmes auquel l’administration des parcs a dû 
faire face pendant la période de reconstruction, a été l’amélioration et l’augmen­
tation des moyens de transport convenables et de trouver des logements. Nous 
sommes fermement convaincus que nous traversons une période d’épreuve. 
De la réaction favorable de cette vague de visiteurs d’après-guerre dépendra 
dans une forte mesure l’augmentation future du tourisme international dans le 
Dominion. En conséquence, tous nos efforts ont été dirigés vers le but de donner 
la plus entière satisfaction à nos visiteurs en ce qui concerne les bonnes routes, 
des logements confortables, des repas agréables et autres services. Les prix 
demandés sont jugés équitables, étant donné la gamme variée de l’accommodation 
disponible. Outre les hôtels et les chalets, une attention spéciale a été accordée 
aux campements qui deviennent de plus en plus populaires. Les touristes qui 
n’ont pu faire des arrangements à l’avance pour loger dans les hôtels et les chalets, 
sont priés d’apporter leur équipement pour camper ou des remorques ou de se 
mettre en communication avec ceux qui fournissent ces équipements dans les 
parcs. Les sites des campements dans les parcs nationaux ont été installés 
dans les décors les plus attrayants et sont munis d’abris pour les cuisines, de 
poêles de camps, tables et combustible. Nous avons fait des progrès en moder­
nisant ces campements; dans quelques-uns des plus importants, nous avons 
l’électricité, l’eau courante et des réfrigérateurs communs avec compartiments 
individuels.

Une initiative qui devient de plus en plus populaire dans tout le pays consiste 
à tenir des congrès dans les parcs nationaux. Cette année, plusieurs associations 
et organisations tiendront leur congrès annuel à Banff, Jasper et Waterton Lakes, 
parcs nationaux en Alberta; au parc national Prince Albert, en Saskatchewan ;


